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discours des plus violent» contre 
les organisetloos ouvrières, et entre 
autres choses, il disait : “ que le* 
- patrons ns devahmt pas s'occuper 
•' du tout de eeui qui appartenaient 
*• aux unions f qu'ils ne devaient

oaliers et tous les artisans en gV 
néral7

Lt preuve de rattachement des 
libéraux peu* la classe ouvrière, 
ne se trouve pas facilement, nous
le répétons. Cependant, afin de 
tâcher de s’attirer les sympathies 
de cette classe nombreuse, ils pren 
nent tous les moyens possibles ; ils 
ont recours à tontes les hypocrisies 
dont ils sont si prodigues et si cou
tumiers.

Le public intelligent, heureuse 
ment, ne se laisse plus prendre à 
toutes ces mielleuses promesses, à 
tous ces faux avancés, il préfère des 
faits qui ont plus de valeur que 
toutes leurs belles paroles.

CHAS. DESJARDINS mm DE COMMERCE
A VENDRE.

/
LISTE DES CANDIltâTS Marchand d’ArMelee provenant de la

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EN GROS SEULEMENT.
Marchand de toutes s ries d'articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
ture <, Buys, Roubaux pour Machines à 
Laver, Tapt* en (Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Mut d » $4Ü,UU0,003 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Etrejô. et Bureau : No. 20, blcc de 

l’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario.

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—U.

Québec TTN FONDS D’EVICRHIES BT DK 
U Liqueurs est olferl en , vente polir 

argent comptant à prix tria réduit. Le 
poste est situé au centre d’une population 
ouvrière, au coin des rues BOTKLIER et 
CUMBERLAND, Ottawa, ou l'on pourra 
s’adresser ou au bureau du Canada, 524 
rue Sussex.

“ employ» que ceux qui déelare- 
1 raient par écrit nappurtenir à 
*• aucune union ; il 
“ ceux des ouvriers qui l'étwwt re 
“ bellés contre leurs maîtres se- 
“ raient chassés du Canada ; c'est 
“ là, dit-il, la meilleure ligne de 
“ conduite à suivre, les réglements 
“ des organisations ouvrières sont 
“ intolérables."

M. le président, j’étais ministre de 
la justice dans le temps, et ma qua
lité de ministre, j’ai cooeeiflé au 
représentant de Notre Souverain 
d’ordonner immédiatement que ces 
24 ouvriers fussent relâchés et qu’il 
leui fut em ore 
douceurs de la
cela, j'ai, de suite présenté' un bill 
au Parlement, abrogeant ces vieilles 
lois tyraniques et tombées en dé
suétude en vertu desqu lies ces 
hommes avaient été arrêtés. Je les 
ai rayés de nos statuts, car je les con 
sidérais comme une honte pour 
notre grand siècle de civil sation. 
J’ai ensuite présenté et fait adopter 
un autre b 11 permettant la création 
d’unions ouvrières et remettant en 
vigueur celles qui avaient été éta 
blies précédemment. En vertu de 
cette loi, les unions ouvrières du 
Canada peuvent se réunir et agir 
de concert ; elles peuvent surveiller 
et promouvoir leurs propres inté 
rêts, et si besoin il y a, elles ont le 
privilège de se protéger con Ire 
toute injustice que les patrons et 

^ capitalistes pourraient exercer con
tre eux.

Gouvernement. Opposition* 
.......... rMeïkle>rgeote»il.-----Wilson

*««»•----- -....Dopent CI)...'.,
...——..Poirier ...........Godbout

BeaAarnele....Pelletier .......Hergerou
Bellechasse «...Belleau ......... Amyyt
Berthier....... ...Robillard ......Beausoleil
Bona venture ...Riopel............J P Rtjy
Brome...............Bnrnet............Fisher
Chambly.......Jodoin .. ...«.•Préfontaine
Champlain.... ..Montplaiair....Trudel
Charlevoix.... Hamel... .........Ci mon 1

C lémcu t..........Tremblay
ChAteauguay...Cuiuu............ Holton
Chicou. k Sag.Gagné............Couture
Compton........ Popv ........... '...Munro
Denx-Moat..... Daoust........... ..Mardi
Dorçhester ......Lesage..........Duehesnay
Drum. A ArtL..Crépault........Lavergne
Geepé............«...Joncas............ t.. Carrier
Hochelaga.......Desjardins (I)Lanctôt
Huntington..*......................... Retirer
Iberville........«Molleur..... ....Béchard
Jacq. Cartier...Girouard (I)..Charbonncau
Joiiette........ . Guillou lt (I)..Nevcu
Katnouraska... -Blondeau....... Dessaint
Laprairie........ Tassé...............Doyen

ion ..Rocher..... «..BourgOln
.....Ouimet

.....Casgrain

.....Ri ii fret

.....Désaulniers(h 

. ...Türcdt

.....Clark et Gil-
mour(I)

r * ?

jf
AVIS PUBLIC

' i
A mon arrivée' do Montréal, j'ai appris 

les désordres qui ont eu lieu a I hôtel «D 
ville, mardi 15 courant, je désire donner 
avis que j'ai repris possession de la salle 
connue nias le nom de Sille S e Ance tl 
si tu je dans ma paroisse, et que dans les 
intérêts de la paix je ne permettrai pas 
q »’ll se tienne aucune as: emblée politique 
à l’avenir dans celle salle, pendant lu pré
sente lutte.

O'.tawa, 16 février 1887

-IL Y AURA—

ASS1MBLEB DI CB CIA B
permis de jouir del 

libérlé Et plus queLe gou/ornement de Sir John > 
Macdonald, lui, s’est occupé sérieu 
semen t des classes ouvrières; non 
content d’avoir, en 1872, fait passer 
une loi favorisant les coalitions 
d’ouvrier,-», Sir John, dernièrement

AVISnt§ prolongés 
>arts, lors que 
de la tribune, 
ir clairement 
omtô de Rus- 
du gonverne- 

îdonald

----- DANS LES— R. PRUDHOMMK 
Curé.

FL est donné avis que la première assem- 
L blée générale annuelle des action
naires de “ The Lake Témiscamingue 
Colonisation Railway Company " aura 
lieu MARDI, premier jour ne Mars pro
chain (1887) à huit heures P. M. au palais 
Archepiscopul d’Ottawa dans 
d’Ottawa afin de procéder à l’élection de 
neuf directeurs pour l'année prochiine et 
pour les autres fias générales ue la compa- 
gn e.

asompt
Laval......... «..Ouimet.....
Lé vie............... DarveKu ..
L*Islet.............Bélanger ..
Lotbiniôrc.......Kenvedy..
Maskinongé....Coulombe
Mégantic...
Miaaieqnoi.

Montcalm..

Salles de M. Hcwe, >-

Bue Bideau, à 8 heure». encore, a créé jne commission qui 
étudiera la question ouvrière et 
cherchera à prévenir les grèves 
dangereuses pour les patrons et les 
ouvri rs

Uakor.

Tous les jeunes gens sont 
priés d'y assister.

TAYLOR McVElTY,
Président.

CONTRAT DE LA MALLE.Mon tmagny....Landry......;......Choqu
Montmorency ..Valin..............Lange
Montréal-O.....Sir D A Smith Ward
Montréal-E.....Coursol (I)..........
Montréal-C.„...Ourran...........Cloran
Napierville.....Paradis.......... .Ste Marie
Nicolet............Malhioto......... .Gaudet
Ottawa (C).....Wright'............Papineau
Pontiac.......... Bryson.............Craig
Portneuf......... Duehesnay......De ht-Ge

.Drouin............Laurie
rroagha .—..Langel

McGreevy......Humphrey
yuébec Comté.Caron......‘.....Martin
Richmond ët 

Woife...
Richelieu „

Magnan
ette
lier Pa* ord e du Bur au de Direction, 

LASALLE GRAVBLLB,
Secrétalre-Tréaorier.

Voilà des preuves tan
gibles dj l’intérêt que le goùverne- 
Rient conservateur porte à la classe 
ouvrière.

J^VRS SOUMISSIONS adressées au Mal- 
L/ tre Genêt al des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 mus 1887 
pour le transport des Malles de Ha Majesté, 

_ sous les conditions d’un Cintrai pour un 
ter«ie uo quatre années deux foi;, par se
maine, aller et iytourner, entre Templeton 
Est et Porkins, à partir du 1er Avril nro- 

% chain.

ment . }
Ottawa, 19 février 1887.

VTEBIEilB. 1 A. A. AD YM, Afin de bien faire connaître cette 
question, nous citerons quelques 
extraits du magnifique discours pro 
noncé pir Sir John Macdonald, 
la salle d’Opéra, à Ottaw i, l’au 
tourne dernier, sur l’invitation du 
Cerc'e Lafontaine.

B. GVice Prés:dent.GRAU AGRICOLES. orge
uébec-B
aébec-0
uébec-C

LierH. W. BOWlE,
Secrétaire.
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ai l’accompagne, 
que cas - d’une 
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toujours qu’un 
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>gène, ou de l’a- 
i prétendra qu’il 
une preuve d’in-

Dds avis imprimés contenant des rensei- 
gnemôats plus détaillés au sujet dos condi
tions du Contrat préjetô seront en vue aux 
Bureaux de Poste dé Templeton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

Ivaa..„«_«„..Hart
Libelle...........Ladouceur

Rimonaki......... Taché ............Fiset
Ronville.......... Gigault (I)
St Hyacinthe...TeHier........

Les journaux annoncentque notre &^:;:.gg^,(rl..„Lopl
populaire sculpteur va partir pour Shefford..........Audet............. Auger
l’Europe afin de se préparer à l’exé- (I)
cuti on des statues hitoriques des- Lalondo
tinées au parlement de Québec. Témisconata ...Grandboia......Pouliot
C’est le moment de dire an mot de
la carrière du jeune artiste. v.ndremi..... Mcifmin.... ...L.ionijo

t ■ nu i .... , . . yerch*ie»...._.naclB«ne....... Geoffnbrr ‘
Louis-Philippe Hebert, né le 27 T»mMk«......... Vania»...........ttien.uli

janvier 1850, à Sainte-Sophie, comté = 
de Mégantic, est d’origine aca
dienne. Son oncle, Noël Hébert, a 
servi de modèle au Jean Rivard de 
Gérin-Lajoie. Le talent de sculp
teur se manifecta dès l’enfance 
chez lui. Tout le canton admirait 
ses ouvrages en bois, exnécutês avec 
un simple couteau. Au lieu de se 
livrer à la vie des champs, il partit 
pour la ville où l’attirait une vo
cation d’artiste irrésistible. Lors 
que les zouaves pontificaux se for
mèrent il s’enrôla, servit comme un 
brave, visita tons les monuments de 
l’Italie qu’il rencontra sur son che
min, fut fait prisonnier à la prise 
de Rome, et, de retour au pays, en 
tra sans hésitation dans la belle 
carrière qu’il poursuit actuellement..

Il travaille avec une aisance et 
une rapidité extraordinaire. Cela 
provient non seulement de la faci
lité de son talent mais aussi des 
études auxquelles il se livre avant 
que de se mettre à l’œuvre. Il pré 
pare avec un soin extrême tous les 
détails de la pièce qu’il se propose 
de faire naître sous son ciseau 
Pour cela il consulte des ouvrages 
appropriés. C’est un grand liseur.
Pour arriver à reproduire en 
bronze, en plâtre ou en bois une 
belle pensée, il est indispensable 
d’avoir d’abord cette pensée. M.
Hébert la trouve dans la lecture, 
dans la méditation, dans l’examen 
des chef-d’ceuvres du passé. Au 
jourd’hui, après avoir rempli 
mémoire des actions des héros qu’il . 
est chargé de nous représenter, il A. 
se rend en Europe pour compléter 
ses poses et assortir les caractères 
de ses personnages, d'après les lois 
du beau et du grand que les maî
tres de l’art ont si bien form niées 
dans une foule de monuments cé 
lèbres. Souhaitons-lui bon voyage, 
heureux retour et une moisson de 
lauriers.

“La Vallée de l’Ottawa” L. P. HEBERT.
T. P. FRENCH, 

Inspecteur des Postes, 
Bureau de W Inspecteur des Postes, 

Ottawa, 12 février 1887.

Bernier
BourassaPuis ;ue cette assemb’ée a été 

convoquée par l’association libérale 
conservatrice des artisans et par le 
cercle Lafontaine, duait Sir John, 
qui est composé en grande partie 
d’ouvrie s, je crois qu’il est à propos 
de discuter brièvement ta différence 
qui existe entre la pc itique des 
Gri's et ce'!e des Conservateurs, 
quant à ce çui r* garde 1» classe 
ouvrière surtout, je désire vous 
bien convaincre que la politique du 
gouvernement actuel a toujours 
été de travailler au développement 
des ressources matérielles et intel
lectuelles et à l’amélioration de la 
position sociale des ouvriers, (appi.) 
et pour vous prouver cela je vous 
parlerai de quelques-uns des sujets 
qui intéresse le plus les classes 
ouvrières. D'sbord, j’appelle votre 
attention sur un fait que beaucoup 
d’entre vous ne connaissent pas à 
cause de leur jeune âge ; je veux 
parler de la manière dont les 
vriers ont été traités à Toronto ; ces 
braves artisans, dans le but de pro 
léger et d’assurer le libre exercice 

i, de leurs droits, se formèrent en une 
organisation puissante de défense 
et de secours mutuels ; cette mesure 
de prudence bien légitime leur 
valut l'injure d’être accusés de cons
piration et de se voir traînés en 
prison. Les lois régissant les unions 
ouvrièr s, en Canada, en 1872 
étaient excessivement sévères.

L'angleterre avait abrogé l’an
cienne loi qui empêchait les 
vriers de s’unir eu association, et 
nous n’avions jamais cru qu’au Ca
nada dans ce jeune pays qui sort 
du berceau, cette môme loi serait 
un jour mise en vigueur. M le 
président, c’est un fait reconnu que 
la population entière du Canada en 
a été épouvantée dans le temps, 
oui, en 1872 nous avons vu l’an
cien chef du parti Réformiste du 
Canada prendre sur lui d’appliquer 
dans la ville de Toronto cette loi 
surannée, tyrannique, tombée en 
désuétude, et qui aurait dû être à 
jamais abrogée il y a plus d’un 

A mesure que se poursuit la lutte siècle.
qui doit mettre une fois de plus les Nous nous souvenons tous du
libéraux où ils doivent être, c’< st à sentiment général d’indignation, de
dire sur les banquettes de l’opposi- dégoût et d’horreur que fit naître la
t on ces deniers ont mulet le» an nouvelle de l’arrestation de 24 ou ton, ces derniers ont toutes les au, vribrs_ jetés dans la prison de To
daces ; ils vont mêjae jasqu à es ronto parce que, poussés à bout, 
sayer de se faire passer pour des hommes «’étaient permis de e’orga- 
amis dévoués de la cla«se ouvrière. ni3er en une “niou ouvrière et 
a , ,, avaient manifesté l’intention deA quels titres 7 11 serait bien ditfi- donner Veff. t aux principes de leur 
elle de le dire ; probablement parce association, 
qu’en 1878,ils refusaient d’admettre Le Iti avril 1871, vingt quatre ty-
que la Protection était une bonne PéK^Dhes ont été arrêtes à Toronto, 
chose e, préféraient laisser des mil ^^“Tog^

tiers d’ouvriers dans l’impossibilité que tenait alors le chef du parti 
de se procurer le nécessaire de la libéral le rédacteur du Globe. Per 
vie ; est-ce par l’institution des me,lfet m?i <*e vous rapporter ce 
, ,. » j , , quit a dit dans une assemblée de
fameuses soup kitchen, dont le «eul patrons tenue le 18 avril à Toronto, 
souvenir fait encore frémir les oi.r-1 M. Brown fit à cette assemblée un

Hull. 18 Février 1S8T
K

ëSIF>BIG PUSH.POUR QUI VOTER 7
im

En faveur de :
Sir John A. Macdonald,

comme Premier de la Puissance. AVIS AUX ENTREPRENEURS.

PROLONGEMENT DE DATE.Tapis à Sacrifice.W. G. Perley,
Honoré Robillard.

comme députés d’Ottawa.
C. H. Mackintosh,

comme député du comié de Russell.
Alonzo Wright,

Comme député du comté d’Ottawa

PERDUE 237 Pièces de tarâ Brus- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine.

I* A date depuis laquelle on pourra voir 
JU les plans et devis de

L’ENTREPOT I)E VERIFICATION 
A OTTAWA

est par les présentes prolongée jusqu’à 
Lundi, le 21 Février, et la date de la récep
tion des «.oumiseions est reculée jusau'è 
Mardi, le 8 Mars.

Hier dans l'anrés-midi, entre la rue Mur
ray et la rue Bolton ou entre la rue King 
et la rue Suss x, une robe de voiture à 
poil noir doublée en imitation de pelleterie 
et portant un billet au nom de M. Devlin 
Ceux qui l’auront trouvé i sont priés de la 
rapporter chez M. F isy, coin des rues 
Clarence et Dalhousie et seront récom
pensés.

Conditions comptant.
Strictement un seul pi ix. Par ordre,i A. GOBBIL,

Secrétaire.DEFI

i
!

Ministère des Travaux Publies, 
-■ Ottawa. 12 Fév 1867.Election de la Paissance.

------1887------

M. MacdougiU a offer t de donner 
$100 à une institution de charité de 
Hull, si un libéral pouvait prouver 
que les lettres de Nos Seigneurs les 
évêques Taché et Laflèche, au sujet 
de 1’afiaire Riel, ne sont pas authen 
tiques. L’offre resta ouverte.

Il TIENT LA TETEOU-
d

TB NOMMB par les présentes JOHN 
O CHRISTIE, avecat de la ville d’Oita- 
wa, mon agent dans la présente élection 
d’un député pour la cité d’Ottawa à la 
Chambre des Communes du Canada.

Le fameux Brûleur ‘Àrgandi
Pouvoir d’éclairage sans précédent* 

Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sut tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
ei de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 

En conséquence de la combu 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

et cé,Wm. G. PBRLEY.
Ottawa, 18 février 1887,NOTES POLITIQUES

1B NOMME par les présentes JOHN 
O CHRISTIE, avocat de la ville d’O.ta- 
wa. mon agent dans la présente élection 
d’un député pour la cité d’Ottawa, à la 
Chambre des Communes du Canada.

M. Dupont, élu par acclamation 8 
Bagot, travaille pour M. Desjardins 
dans Hoche aga. Les rouges sont en 
fureur.

150, 152, 154, rne Sparks.
facilité.

011-

II. ROBILLARD,
Ottawa, 18 février 1887.

La dernière nouvelle qui nous 
arrive c’est que M. Gaudet jue les 
rouges prétendent leur ami et élu 
par acclamation à Nicolet a de l’op
position de la part d’un rouge, M. 
Mailhot, arpenteur.

District Electoral du comté 
d’Ottawa

EDWIN PLANTA VIS est par le présent donnSque 8. A. 
jflL C. PAPINEAU, écuyer, candid it & 
l’élection pendaute m'a notifié et déclaré 
que son agent pour la présente éjection est 
et sera TELESPHORE M x DORE, entre
preneur Je Hull, dans le dit District électo
ral,—sous la section 121 de l’Acte Elec
toral.

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

& 114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—LE PARTI CONSERVATEUR ET 

LES OUVRIERS WOODCOCK’SLOUIS M. GOUTLBB,
i fficier-Rappoiteur.

Aylmer, 14 fjvrier 1887. maDistrict liée oral du comté 
d'Ottawa CHAPEAUX EN FEUTRE

.Seulement flScts chaque.
CONTRAT DE LA MALLE.sa

VIS est par le présent donné que 
„ ALONZO WRIGHT, écuyer, can
didat à la présente élection, m’a notifié et 
déclaré que GEOR3E G. WRIGHT, étudi
ant en loi de la cité de Hull, s**ra son agent 
jour la présente élection, dans ce district 
ilectoral sous la section 121 de l’Acte Elec-

■pwES SOUMISSIONS adressées au Mat- 
YJ tre Général des Postes seront reçues 
à Ottawa jusqu’à midi le 11 mars 1887 
pour le tranapo.t des Malles de Sa Majesté, 
s jus les conditions d'un Contrat pour un 
terme de quatre années six Lis par se
maine, aller et retourner, entre Non h 
Gower et Osgoode (Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Av.il prochain.

Des am imprimés contenant des rensei 
gnements plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat projeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste North Gower, et Stations 
de Kar et Osgoode, où l’on pourra, asssi, se 
procurer des formules de soumissio»,

ces
H AGASIN

------ DE ------

1HI0IDIEISI,îarante septième 
lajesté, chapitre 
à l'fjfnl de pré- 
abrication et la 
i, est par le pre- 
1 des infraclioas 
H, ou à l’égard 
J tre chose corn
et de tout pale- 

i’empire d’au-

rra être obtenue 
lent du Revenu

LOUIS M. COUT LEE, 
Officier-Rapporteur. A BON MARCHÉ

Aylmer, 15 février 1887.

CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 28et» chaque.
eilléurs avantages à Ottawa

89, rue Sparks

BOIS A VENDRE
Bois de corde de première qualité, érable] 

merisier, épinelte rouge, etc., etc., 
livré à domicile. S’adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 

f face de la gare du Pacifique.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postesUne nouvelle tempête noua arri

ve, ce matin, après deux jours de 
beau temps.

Buream de l'Inspecteur) 
des Postes, Ottawa. [ 

12 Fér.iei 1885 J r
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UttTKS PROFË881U5ISILLES |da Emploi de Représentant,
est offirt dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lot* 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payab es .. 5, 10, 20 et 5'J francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉnALE D ÉPARGNE LT DE
crédit, société constituée le 4 mai' 
I88t>^ 116, Piace LdLtyetle. 116, a 
Paris

Monsieur Mackintosh et les chaque sénateur d’Ontario repré- 

Canatlit ns-Français
Calomnie Rouge refutée VFIlüT D’ETRE REÇUESsentant une moyenne de 80,000 

électeurs ;
Que le droit de représentation 

des minorités a été pleinement 
reconnu dans chaque province 
du Canada et qu’il peut seul as
surer l’attachement des différen
tes classes de la société, à nos 
institutions politiques.

Comme plusieurs vacances ex 
istent à l’heure actuelle, nous 
recommandons fortement que le 
gouvernement saisisse cette oc
casion d’accéder à la demande de 
la minorité française d’Ontario.

OT1A WA 10,000Les amis de monsieur W, C. 
Edwards étant incapables d’at
taquer la politique du Gouver
nement, s’efforcent maintenant 
d’injurier la réputation de mon
sieur C. H. Mackintosh, le can
didat conservateur. Croyant 
pouvoir tromper les gens qui ne 
connaissent pas M. Mackintosh, 
ils font circuler le bruit qu’il 
s’est conduit en homme déshon
nête dans les affaires du chemin 
de fer de la Vallée de la Gati
neau, dont il fut autrefois le 
président. La lettre suivante 
écrite par monsieur H. J. 
Beemer, le directeur gérant du 
chemin de fer de la jonction de 
Pontiac et du Pacifique, et le 
principal propriétaire du chemin 
de fer du Lac Samt-Jean, a four
nit l’état exact des affaires du 
chemin de la Vallée de la Gati
neau :

Dans t 
on appel 
Métairie, 
pourquoi 
te, attach 
une idée 
deur, car 
rément h 
lente et h 
contrée.

La cou 
cinq rant 
pour abri 
tent do la 
trapus et 
de longs 
tuiles pot 
ges et les 
bâties en 
trente ch 
d’habitat ii 
qui ressen 
teau.

Les fum
Les chit 

en des me 
lailles cire

Dr. J. A. FIStitAULT,Afin de savoir avec quel esprit 
de justice et d’amitié Monsieur 
Mackintosh s’est toujours con
duit à l’égard des Canadiens- 
Français, les électeurs devraient 
lire la lettre suivante. Monsieur 
Chas. A. hristin, l’un de ceux 
qui l’ont signé, est un Libéral 
reconnu, et fut le président de 
l’assemblée des Canadiens-Fran
çais dont il est question dans 
cette lettre.

CH1RURGIBN-DKNTISTB,
Xo.S», Une eperfcs, — m«edo BnM.il

J#T Extraction >1 s dent# à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov 1886—la

ROULEAUX OEmPISSERIES
De tous genres et de tous 

prioc.
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mnulle.
Et tous les arlicies qui d’ordinaire fout 
partie d’un mrgasin ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la furveillance nêmed* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

A. J. A. ROM L LA KD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUS TORS
8eu Canadien-Français dip ôraé au Col

lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

NOTES COMMERCIALES

Hygiène,—Lu des préceptes les 
plus rigoureux de l’Qyg èae domes
tique c’est de tenir le» intestins, le 
foie et rcs‘„omac en bon ordre. Le 
remède du Dr S y, le graud r. inèdv 
du jour pour ce» trois importants 
oiganes, est donc l’un des agents 
:es p us utiles de l’hygiène domes
tique.

Alltz ehiz Chevrier Faè es poui 
vos encidrag-'s—Le seul magasin 
où, ils seront faits au prix cufua.it 
166 vue Sussex

«.Lez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viao- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 

i générai de l’encouragement 
(u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
U’ e visite est respectueusemeni 
K iir tée.

I

Macdongall, Macdengall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Qh&mbers” coin de» 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm, Mao nous all, C. R.

Frank M. Macdousall.
N. A. Biloodrt, L.L. M.

Nous avons l’honneur d’étre, 
Cher Monsieur,

Vos très dévoués, 
Joseph Tassé, député d’Ottawa : 

C. II. Mackintosh, député d’Ot
tawa ; M. K. Dickinson, député 
de Russell ; J. C. Patterson, 
député d’Essex ; H. Smythe, 
député de Kent ; D. Macmas- 
ter, député de Glengarry ; D. 
Bergin, député de Stormont.
C’est à Monsieur C. H. Mack

intosh que revient l’honneur 
d’avoir présenté cette requête à 
Sir John Macdonald, en son nom 
et au nom des antres députés 
qui l’ont signée.

Cette requête eut, comme on 
le sait, pour résultat de faire 
nommer le Docteur Casgrain, de 
Windsor, comté d’Essex, séna
teur.

G PHILIBERTOttawa, 10 février 1887. 

Cher M. Mackintosh,

L’assertion qu’en 1881 ou à 
aucun autre temps vous avez 
fait opposition à un Canadien- 
français est fausse. En 1881 
vous vous êtes rendu à une 
assemblée de Canadiens-français, 
et vous leur avez alors dit que 
s’ils désiraient mettre en nomi
nation un Canadien-français, 
vous ne vous porteriez pas can
didat. Vous avez tenu parole 
et M. le Dr. St. Jean fut élu par 
acclamation.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE9 0TIÂSJ!. ï

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE- 

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau el Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

Collège international. Commercial
ST PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
JD B FRAWLÏY.j

Ottawa, Ont. 2 lev. 1887. 
Mon cher M. Mackintosh,

Je crois que ça n’est que vous 
rendre justice, à cause du fait 
que vous avez été diffamé et avi
li en rapport avec le chemin de 
fer de la Vallée de la Gatineau, 
de dire que j'ai examiné soigneu
sement les affaires de la Compa
gnie, et que je suis prêt à affirmer 
que le seul homme qui a éprou
vé des pertes d’argent, et que le 
seul homme qui a resté ferme 
jusq t’au bout, a été le président 
de la Compagnie, M. C. II. Mac
kintosh.

Je ne manque pas d’apprécier 
votre courage et d'honorer le 
zèle qui vous a porté à vous sa
crifier vous-même dans cette 
affaire. Le fait que je suis main
tenant devenu le président de la 
Compagnie,laquelle va dès à pré
sent se mettre à l’œuvre et pous
ser l’ouvrage jusqu’à ce qu’il soit 
terminé, ne vous empêchera pas, 
je l’espèie, de vouloir bien agir 
comme l’un de ses directeurs. 
C’est quand le chemin Sera com
plètement achevé, que le monde 
se souviendra peut-être alors de 
vos etfoits, et qu’il les appréciera.

Bien sincèrement à vous,
H. J. Beemer.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Oa collège bien connu pou 
mercial qui b’y donae b’est ; 
le 14 courant 

Je me suis 
commercial

ir le cours t orn- 
ouvert MARDI,

associe pour prérent terme 
du collège tro professeurs ri

te.Dr JL. C'oyieax Preyoet
132, Rue Daly, Ottawa 

HEURES DE BURRaUX 8. à 10
Chaque 

nés, maîtr 
prenaient 
gue table 
la soupe d 
faïence à fi 

Les bêt 
porcs et m< 
soignées et 
Lucas, un 
nait du ve 
trois fois |f 
tout et peu 

On corn 
dans le fon 
vieux cher 
tresse rouf 
mort natn 
l’avait élev 
qn’il lui ra] 

Un gouja 
mé Isidore 
simplement 
de cet in' 
pendant l’h 
ne et son to 
quatre fois 
ûéplaver da 
tachait, afin 
dancê de l’I 

L’animal, 
levait avec 
lourdes, gri 
enflées au-d 
poils, qu’or 
mais avaie 
blancs, et dt 
naient aux ;

Quand Z 
l’herbe, il lu 
corde tant ! 
ment ; et le 
tant, jurait ; 
rant u’avoirt 
rosse.

Les gens < 
cette colère 
Coco s’en an 
cesse du cl 
exaspérer le 
rades le plai 
pelait dans 1

Le gars rai 
en lui le dés 
cheval. C’éi 
fant haut sa 
coiffé de ch 
durs, hérissé 
pide, parlait 
une peine in 
idée r n’euse 
dans son âme 

Depuis Ion 
tonnait qu'on 
djgnant de vi 
pour cette bl 
ment qu'elle 
il lui semblai 
rir il lui seml 
gaspiller de 1' 
si cher, pour 
Et souventm 
dres du maîtr 
misait sur la 
val, ne lui ver 
mesure, mé» 
son foin. Et u 
sait en son esj 
une haine de 

- roce, brutal et 
Lorsque rev 

lut aller REMt 
côte. C’était le 
furieux chaqu 
son pas lourd, 
Lee hommes 
dans les terres 
sauterie :

-Hé, Zido 
compliments i 

Il ne réponc 
cassait, en past 
dans une haie 
déplacé l’attac

L’objet du collège est 
—-D'accorder la

1. à
6. à facilité d’apprendre 

rapidement aux leur ea élèves qui ne p«-uv 
suivre le cours ordinaire des autres collé 
ou accadémies.

2ème—De préparer leg élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ineénieuro.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
dans leurs études, d’acquérir 

les connaissances dont ils ont été prives.
Il t st de la plus hauie importance que les 

élèves commentent à l’ôuveiture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
h» —L’Institut s’est meure les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lee heures consacrées à l'étude

ide
Val in et A dans

AVOCATS BT NOTAI g BS PUBLICS 
ARGENT A PRETER.

Vos dévoués etc.,

(Signé) E. E. Làverdure, 

“ Chs. A. Christin

251b* de Fleur Patenté pour 75» 
Chez N. A.

de passer
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.Temps de* pré «eut*
A cette occasion, ne manque? pa* 

de faire une vis-te aux magasins 
de P. C. Guil aume, car la vous- 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les ètrennes, tels qut 
livres d histoires av e beaux rou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir do Russie ; ob 

t-, et

t en retardÎmJ. A. VALIN, A. A. ADAM»
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. 4-

Les Canadiens-Français d’Ot
tawa, reposent leur entière 

confiance en Monsieur 
C. H. Mackintosh,

Dr It red Nayard
BUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
Les succès remportés par M. 
Mackintosh, comme député 

de la cité d’Ottawa.
jets de fantaisie de toute so 
jouets d’enfant», une grande va 
riété ; aussi le p us graud choix de 
cartes avec inscriptions en français 
at en anglais

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des mes Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER *"•*

Aprèe-mldl . . â'.it* a "sjiX 
f*o,r - v.ao a t.r.eo

Ottawa, 16 Sept."l88G—la.Pour juger du succès obtenu 
par Monsieur Mackintosh com
me député de la cité d’Ottawa, 
il n’y a qu’à constater le fait 
qu'il a réussi à faire régler tontes 
les réclamations, sans aucune ex
ception, que la cité d’Ottawa 
avait contre le gouvernement, 
ce qui représente une indemnité 
d’environ quinze mille piastres 
(#15,000,00) par an à perpétuité

La corporation a su apprécier 
ee service, si l’on en juge par 
l’extrait suivant des délibéra
tions (séance du 6 juillet' 1885) :

“ En soumettant son rapport, 
votre comité doit reconnaître 
avec remerciements le concours 
habile qn’il a reçu dans le règle
ment de cette importante affaire 
de la part des députée de la ville. 
MM. Mackintosh et Jos. Tassé.”

F. McDouoai., maire.
J. Heney, président.

Qu’on veuille bien remarquer 
que l’un de ceux qui ont signé 

apport, M. F. McDougal, alors 
maire d’Ottawa, est un libéral 
reconnu.

Quelques jours après, le 21 
janvier, le Cercle Lafontaine 
d’Ottawa tenait sa réunion heb
domadaire, et voici les deux ré
solutions qu’ils adoptait à l’una
nimité, Nous citons du Canada :

Proposé par M. A. Foisy, se
condé par M. H. L. Pinard : ‘‘Que 
comme Canadiens-français, nous 
offrons nos sincères remercie
ments à M. C. H. Mackintosh, 
ex-M. P. pour la manière habile 
avec laquelle il a représenté 
notre ville à la Chambre des 
Communes du Canada durant 
les cinq dernières années, et que 
nous regrettons qu’il ne soit pas 
de nouveau candidat pour Otta
wa : nous recommandons ins
tamment à tous nos amis du 
comté de Russell de l’appuyer 
dans la prochaine électioe."— 
Adopté.

l»r C, U. SUtkhoD.e
DENTISTEle* personne* nerveuse» ne de- 

uer d’Eau St-Léou, le

seul agent.

vraient pa* manq 
meilleur remède. HOTEL RIENDEAUM. le Dr C. G Stackhou e, chirurgien et

TXMU SUB Ll PLAW

Européen et Américain,
<e docteur extrait les dents sans causer 64 Rue St Gabriel Montréal 
douleur à son patient en ee servant du j _______ 9 *

gas aitrique oxidé dont il fait une spécialité. | Cet Hôtel offre au oublie voyager
5 , leL confort désirable. La table est toujours 

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers Irançais 
de premier ordre Repas à toute heure.

, Un trouvera constamment à cet établisse- 
[ ment de première classe, des vins, liqueur» 
, et cigares de choix.

•lentiste, tient son bureau au 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

au No 268,
La Vieille France n’oublie jamais 

les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, eih 
éprouve uu vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères ; Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijou ter* es, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’aigent vous 
sera remis. Chez U. Norez, No 30 
r.ue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

bargains à commencer d’aujour
d’hui.

do

HAUTES PROFESSIONNELLES

HULL
JOS. RIENDEAU, 

Prooriétaire,MAJOR A TALBOT,
;avocat8.

Témoignage en faveur de 
l'honnêteté de Monsieur 

Mackintosh.

C. B. Major. A, X. Ta!fret.
Bureaux à PaphseauviVe et à Hull- coin des 

rues Britanuia et Albert. BARDEAUX ! i
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 

neauville et Arlmet. la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours 
l’Echiq ‘

Hull.

ur Supérieure, la M.G A. Ad»m, dela Pointe Gati- 
i Suprême et de neau» informe ses amis et le public en 

général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 

• pleiné dans les côtés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 

i bons

*- r
Le 21 uoût 1886.

, 21 déc. 188t.I.» ©atrr.>r.t «le *1. Mackintosh 
comme Maire «le U» «tile 

d’Ottawa
-““-«.SSBL.Me

Paul T. O. Damais

PROVINCE DE QUEBEC 
te-rai

I
bardeaux avec chanfreiu y gagnei ont 
ce qui donne de la valeur au bardêau 

ns mi- offert en vente par M.-Adam, c’est la raa- 
écutéa ntère dont il tsi chantréné et la qualité du 

bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connaisj

Unîtes me tri «ï e« in terne lio- 
iüales Arpentage des limites à bois, 

niera, division des lots de fermes ex 
x conditions les plus faciles, 
bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési

dence : King’s Road, Hull.

En toute justice, consultons ce 
ni a été écrit. En premier lieu
fut adopté une résolution pu

blique à cet effet-ci :—
“ Que celle assemblée publi

que des contribuables de la cité 
d’Ottawa présente à M. C H. Mac 
kintosh, maire d’Ottawa, ses re
merciements sincères pour la 
manière habile, impartiale et tout à 
fait honnête dont les affaires de h 
Corporation ont été conduites pen
dons les trois années qu'il a rempli 
les devoirs de vint e de la Capitale."

Au nombre des promoteurs de 
cette résolution étaient les Eche- 
vins Masson et Jamieson—deux 
Réformistes de note—et 
Henry Bate, un autre Réfor
miste de note ! Mais voyons 
encore ce que les collègues de 
monsieur Mackintosh au Con
seil de Ville pensaient de l’état 
de dégradation auquel il était 
parvenu : —

“ Résolu, que les membres du 
Conseil expriment par les pré
sentes leur pleine approbation 
de la manière judicieuse, mue 
par l’esprit du bien public, dont 
Son Honneur le maire Mac
kintosh a administré les affaires 
regardant le Magistrat-en-Chef 
de la Capitale de la Puissance 
p mdant les trois dernières 
années, et rendent par les pré
sentes témoignage à l’honnêteté, 
à 1 impartialité et à l'habileté 
qui ont caractérisé l’accomplis
sement des devoirs de la charge 
responsable à laquelle les élec
teurs l’ont élevé.”

Au nombre des promoteurs et 
des secondenrs de cette résolu
tion, étaient le Docteur P. St. 
Jean, le candidat de la Réforme 
en 1882 et aujourd’hui encore en 
1887, et les échevins Masson, et 
O’Leary, deux réformistes de 
note et prononcés

L’intérêt que Monsieur Mack
intosh parle à la race 
Canadieimc-françjise.

a Leurs valeurs en unités canadiennet
ce r

LO 6U2UHS

Li mèibb («Lx-raill ouième pa lie du q url 
da méri lien lerrcst e. ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou t veige et ty 10.

Le décimètre ( 10» du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais ou une largeur de main.

Le cenlimè.re ( 100e du mètre ) vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1900e du mètre ) 
dè ligne.

■Le décamètre ( 10 metres) vau une demie- 
clmlne, ou 2 perches, ou 11 ve gej, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch Inès, 
ou 110 verges, o » près de deux arpent'.

Le K1L0MÈTR8 ( 
ne», oi 1100

P. Thoe Deslarülnti
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d?Ottawa U ADAM
Pointe Gatineau

Libre Echanges

I*a réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. C-ici < st surtout le 
cas avec les préparations Green't 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 3Gcts par 
doz a été emp’oyée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles â 75cls. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et atfec 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d aucune médecine dans ce 
inonde, l/avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Le? bouteilles 
échantillons à lOcis sont les mêmes.

Bureau et résidence : 117 rue Principale Ottawa, 29 Ocl. 1886—6m.
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau.__________

Argent prêté sur propriété» foncières.
Ee Sénateur Français pour 

Onia lo re.
MOUSTACHES IJ. Malcolm Mcltowll, B.C. L. , La manièr6 lJe fair„ crollre upe

«ft,

WILLUM Joints.
Nos. 30 et 32 rue Slelner, Toronto, Ont.

1 Vvaut 1/3
Au moment où la lutte s’en

gage dans le comté de Russell, 
il est juste qv.e les Canadiens- 
Français d'Ontario sachent à qui 
ils doivent la nomination à la
quelle ils tenaient tant celle d’un 
Sénateur français.

La requête suivante présentée 
à Sir John Macdonald au mois 
d’octobre dernier et signée par 
sept députés d’Ontario, au nom
bre desquels étaient Monsieur 
C. H. Mackintosh, peut se passer 
de commentaires. Nous tradui
sons :

Koch an èt Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HuU
L. N. Champagne, L.L.D. CHKVàLUBK M.itii$IFiQ£E

■ "■ Lt-s dames qui enverront un timbre de 
RESTAURANT FRANÇAIS poste de 3 contins recevront des instruc-

___  . lions sur la manière de garder â leur che-
r« T -ottir -retry n » veux leur couleur primitive, les empêcher 
V. ±J« DÜil ilfitt, XTOP re de tomber tt se garantir dos maux de tête

Adressez :

- î»
1000 yièti es ) vaut 50 chai- 
verges, ou environ 2/3 Je A Rochon.

M.
SURFACES

Le afcTRg carré vaut 1 vergi cariée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’ark ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées aDghises, ou 120 vtr^es carrées.

L'hectare ou hectomètre car c vaut 2 
i/2, de sorte que 2.Hectares font 5 acres.

Le kilomèl) e carré vaut t nviron 2/5 de 
mille carré, de sorte que 5 k.lomètres 
carrés va eat environ 2 mi les carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS

Le mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut 
rge cub ) et 3/10, soit 34 pi 

oi 220 gallons, ou p è« de 3 minois.
Le litre ou décimètre cube vaut envron 1 

pinte.
Le décalitre ( 10 litre» ) vaut 2 gal'ons et 

1/5.
L'Hectolitre ( 100 litres ) vaut 22 gallois.

La aoKNE métrique ( poids d'un mètre cu
be d eiu) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, eu un peu plu» que la tonne
anglaise

Le qumtul méir'qoe vaut 2 lois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 h quin
tal anglais.

Le KH.06RAMME ( oouis d’un hire d’em ) 
vaut 2 livres et 1/5 (avoirdupoids), de 
sorts que 5 kilogrammes valent 11 li
vres.

Le «mimme ( poidi d’un senti mètrj cube 
d’eau ) vaut 1/28 d’oase, ou u i peu plut 
qu’une demi-aragne.

MO NAIES

Le fkakc vaut 1 cholin, ou 1/5 de piastre.
Le emtime est la 100e partie du franc ; 5 

centime» font 1 sou ou t cent n.

<
6», rue Metcalfe, Ottawa. (

Repas à foute heure. Les consommateur» .. XOWEliji
peuvent compter sur toutes le» primeur» de _ 30 ®„3?» ,ue ~i”ner> Toronto, Ont.
ia saison. Une tabl- d’hôte régulière pour, Ottawa, 13 Sept. 1886—lan 
le dîner sera tenue servie tou» les jours de 
6 1rs. p m , àJ30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ I HUITRES FRAICHES RE- 
COBS 'lOUS LES JOURS ! servies dans 
tons les genres Kssayes-’ee t 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 

ix familles privées. Soupes, plats dive 
lades, dindes désossés, pâté de aribier.

Ottawa, 29 oct 1886.

biers de 
lotte russe, 
toute sortes pei 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—1 an.

Au très honorable Sir John A.
Macdonald, premier ministre.

Cher Monsieur,

Nous, soussigués, membres de 
la Chambre des Communes et 
représentant des comtés qui ren
ferment une population française 
considérable, avons l’honneur 
d’attirer votre attention sur les 
faits suivants :

Que depuis plusieurs années 
la minorité française d’Ontario 
reclame le droit de représenta
tion au Sénat ;

Qu’elle comptait plus de 100,- 
000 âmes au dernier recense
ment-chiffre qui a été considé
rablement augmenté depuis—et 
que sa réclamation est juste,

soupe», p'ate direre, 
sée, pâté de gibier, gi- 
cription, geieee, char

1 ve d.cJbe?,
toutes description,

pouding glacé#e, glaces <le 
peuvent être obtenus sous le

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez tes 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. CVsi, une praiique 
salutaire qui excite l’appétit et pré 
pare une dige-tion facile et prompte. 
Ac t (ff i, on ne peut conseiller 
rien de mieux qi.e les “ Amrrs 11 
digènes,” durit uu piquet de 25 cts. 
produit un demi gallon d’amers

BmM

-\•i.

AVIS AU PUBLIC
Poudres de Condition d'Aleiander

BOULES POUR tea HOtJNONN
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou a j très 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou- propriétés fonciè 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs

f
«T AUTfUS

MBDEC1SKS CELEBRES
FOUR LES

itreprenenr
AonvT A Ottawa C. STRATTON, 

Coins des rues Dalhoutxe et Samt-Patnck.
A VlB.—Les médecines cl-desens, célè- 

xY b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public on 
garde contre le: contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ohes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, me Wellington 
et DALGLISH â FRERE rue Qiwen.ooeot>

M. Joseph Tardif désire informer 
le public de Hull et d’Ottawa qu'il 
eet en mesure d'entr*-prendre la 
construction de maisons, hingats, 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en lois que Icon 
ques. S'adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et fnkerman. 
Hull 18 Janv.—Im.

PENSION DEMANDEE —Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera’t Irrti
rer une bonne pension dans une families 
Ganailenne-française parlant la langage 
français d'one manière pure et correcte. 
On préférerait une flamille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du “ Canada,” rue

•twra. 23 Esc., 1M6.
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GOGO jK»a r ml de

matas
val, il le laissait se remettre à brables se promenaient sur le 
brouter ; puis, approchant Irai- cadavre et bourdonnaient à l’en- 
teusement, il lui cinglait les jar- tour.
rets. En rentrant il raconta la chose.

L’animal essayait de fuir, de La bête était si vieille que per- 
ruer, d’échapper aux coups, et sonne ne s'étonna. Le maître dit 
tournait du boot de sa corde,1 à deux valets : 
comme s’il eût été enfermé dans | —Prenez vos pelles, vous l’en- 
une piste. Et le gars le frappait terrerez dans un trou là ons qn’il 
avec rage courant derrière, achar- \ est.
né, les dents serrés par la colère. Et les hommes enfouirent le 

Puis il s’en .allait lentement, cheval juste à la place où il était 
sans se retourner, tandis que le mort de faim.

La conr, immense, entourée de cheval le regai daii partir de son Et l’herbe repoussa drue, ver- 
oinq rangs d’arbres magnifiques œil de vieux, les côtes saillantes, doyante, vigoureuse, nourrie par 
pour abriter contre le vent vio- essoufflé d’avoir trotté. Et il ne le pauvre corps, 
lent do la plaine les pommiers rebaissait vers l’herbe sa lête os- 
trapus et délicats, renfeimaient sense.et blanche qu’après avoir 
de longs bâtiments couvi rts eu vu disparaître au loin la blouse
tuiles pour conserver les fourra- bleu du jeune paysan. — . . ti ~a j-jct t i l
ges et lea grains, de belles étable» Comme les nuits étaient chau- yy . ÜIlJIO y K, 
bâties en silex, des écuries pour des, on laissait maintenant Coco "
trente chevaux et une maison couché dehors, là-bas au bord de 
d’habitation „en brique rouge, la ravine, derrière le bois. Zidore 
qui ressemblait à un petit chà- seal allait le voir. L’enfant s’a- 
teau. musait encore à lui jeter des pier-

Les fumiers étaient bien tenus, res. Il s’asseyait à dix pas de lui,
Les chiens de garde habitaient sur un talus, et il restait là une 

en des niches, un peuple de vo demie heure lançant de temps 
lailles circulait dans l’herbe hau- en temps un caillou tranchant

au bidet, qui (demeurait er chaî
ne devant sou ennemi, et le re
gardant sans cesse, sans oser paî
tre avant qu’il fût reparti.

Mais toujours cette pensée res
tait plantée dans l’esprit du gou- 
ju pourquoi noutir ce cheval 
qui ne fait plus rien ? Il lui sem
blait que cette misérable rosse 
volait le n mger des autres, vo
lait l’avoine des hommes, le bien 
du bon Dieu, le volait bien aussi 
lui, Zidore,qui travaillait.

Alors, peu a .‘il, chaque jour, 
le gars dimunua la bande de pâ
turage qu’il lui donnait en avan
çant le piquet de bois où était 
fixée la corde. La bêle jeûnait, 
maigiissait, dépérissait. Trop fai
ble pour casser son attache, elle 
tendait la tête vers la grande 
herbe verte et luisante, si pio
che, et dont l’odeur lui venait 
sans qu’elle y pût toucher.

Mais, un matin, Zidore eut 
une idée : c’était de ne plus re
muer Coco 11 en avait assez d’al-

t«OÎ«! Clmyn ante pear cent «le[RE REÇUES
moi n*

}00 Dans tout le pays environnant 
on appelait la ferme des Luces la 
Métairie. On n’aurait su dire 
pourquoi. Les paysans, sans dou
te, attachaient à ce mot métairie 
une idée de richesse et de gran
deur, car cette ferme était assu
rément la plus vaste, la plus opu
lente et la plus ordonnée de la 
contrée.

LIVRES 1 LIVRES!! UlRKSUl court délai. Bibliothèque* fournies au 
complet. Vente en groe de livres reliés et 
de papeterie à dee prix extrêmement bas 

Pour Avocats, Docteurs, Membres •’«'«'ment par traite .laj.anqne ou manlal- 
du Clergé, Marchands, Keolrs I pos,e 1 onlre- 

et Collèges. .

société) qui h acquis uuo grande «né» 
rienoe dans les differents besoins dee 
dames et tins meeubiirs à l'étranger et 
dan» lus colonies, agit oomme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commission» qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
i'Ettropo. Des correspondants dans^toutes 
le» parties.

Manufacture* et patentes, aussi entre^ 
prise» financières «*i commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’av.inco £25 sterling. Parentés recher- 

154, RUE WRST RBGBNT, GLASGOW, ebées.
Epargnez du teint s, des peines et des 

( dépenses, on communiquant avec Ni. Pye, 
154 rue Wost Regent, Glasgow,

Une remise sera dm» t us le» cas ac
compagnée d’instruction».

^TAPISSERIES
*68 et de tous
ix.
complet et varié de

[aile, Mantle,

qui d’ordinaire fout 
d" ce genre.
/rages sont exécutés 
a ôm« d* M. Philibert.

J. MOSCBIPT, PïB et de.:
JtfiLIVRE, PAPETERIE.

Relieurs Ecporlatcurs, Papetiers, Editeurs

T BS soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes -le livras et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques dej par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M96 achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de second0 main 
et les revues seront livrés dans le plus

KC088B.

Guy de MaupassantLIBERT BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 - 3m.TRE.

1USIES 0T1ÂSZ. Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea. J. Moscript, Pye *t Oie., (de la susdite

Manufacturier et Imperutenr

MOULURES POUR EIEJMRE&EITDial, Commercial 60 Années de succès IIDIHA6B8, Ml KOI SI,ARATOIRE.

’EDUCATION
LWLEY. ]
. 474, Rue Sussex.

iSIROP JOHNSON(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à^’hall, «gl.U, fruits Q|eg,|n fg Mtl k ?2C:3fjUf

LÏGNE "COURTE
(Eitnlt <fo pointti d'Aiperg». oompoti)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autoriié par le QonreroamenlFranpal», mtr le rapport 

du IP MARTIH-S0L0S, an nom de la Oommimion de l'Âirétal. Il 1st Min, contre : 
Maladie» du Cœur,

Maladiea dee Bronches et du 1‘oumon, 
Maladie» de» Articulation» et 

Troublee de la Circulation tendant à l’llydropieie.
N. JOHNSON • obteee 4e 0<mrern«n.nt Erençitto en privilège
préparetiae de ee Sirop, dont VetlUtè a été tellement reconnue qu’il e, per eote euUwetiqe», prie 
rung panel le eddÉem—ti qe’ue âge transmet à un entre âge

U OuêIH imM peer fnjmm du strap dm ramuM Mff tompeti ét i 
Mi» «SA BOABSh Seme TeSuabd, Taxol dus CBAueee UaT-Lcmao «•

Htm bras et NeeUtet de l-renoe 
Eviter les Oontretepooe, exiger la eignetore Jobnson IOXI1JUB et sur abaque 

lleoon le timbre de garantie de l'UNXON dee FABRICANTS

Aussi, toutes sortes de Ptintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
MARCHAIS l>IftMR SO UT 

PATABLK TANT La BEI 
OU IjK moi»

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

r le cours com-
ouvert mardi,

nu poo

l\te. BUT» B
Chaque midi, quinze person

nes, maîtres, valets et servantes, 
prenaient place autour de la lon
gue table de cuisine où fumait 
la soupe dans un grand vase de 
faïence à fleurs bleues.

Les bêtes, chevaux, vaches 
porcs et moutons, étaient grasses, 
soignées et propres ; et maître 
Lucas, un grand homme qui pre
nait dn ventre, faisait sa ronde

_V trois fois (par jour, veillant sur
tout et pensant à tout.

On conservait, par charité, 
dans le fond de l'écnrie, un très 
vieux cheval blanc que la mai 
tresse voulait nourrir jusqu’à sa 
mort naturelle, parce qu’elle 
l’avait élevé, gardé toujours, et 
qu’il lui rappelait des souvenirs.

Un goujat de quinze ans nom
mé Isidore Duval, et appelé plus 
simplement Zidore, prenait soin 
de cet invalide, lm donnait 
pendant l’hiver sa mesure d’avot- 
ne et son lourrage^et devait allt r
quatre fois par jour, en été, le 1er si loin pour cette caresse, 
tiéplacer dans la côte où on l’ai- Il vint cependant, poursavou- 
tachait, afin qu'il eût en abou- rer sa vengeance. La bêle, mqni- 
dancé de l’herbe fraîche. ète, le regardait. Il ne la battit

L’animal, presque perclus, pas ce jour-là. Il tournait autour 
levait avec peine ses jambes les main» dans les poches. Même 
lourdes, grosses des genoux et il fit mine de la changer de pla- 
enflées au-dessus des sabots. Ses ce, mus il renfonça le piquet jus- 
poils, qu'on n’étrillait plus ja- te dans le même trou, et il s’en 
mais avaient l’air de cheveux alla, enchanté de son invitation, 
blancs, et des cils très longs don- Le cheval le voyait partir, hennit 
naient aux yeux un air triste. pour le rappeler ; mais le goujat 

Quand Zidore le menait à se mit à courir le laissant seul 
l’herbe, il lui fallait tirer sur la tout seul, dans sou vallon, bien 
corde tant a bête allait lente- attaché, et sans un brait d’herbe 
ment ; et le gars courbé, hile- à portée de la mâchoire, 
tant, jurait contre elle, s’exaspé- Afflamê, il essaya d’atteindre 
rant u’avoir à soigner cette vieille la grasse verdure qu’il touchait 
rosse. du bout de ses naseaux. Il se mit

Les gens de la ferme, voyant sur les genoux, tendent le cou, 
cette colère du goujat contre allongeant ses grandes lèvres 
Coco s’en amusait parlaient sans buveuses Ce fut en vain Tout le 
cesse du cheval à Zidore, pour jour elle s’épuisa, la vieille bête, 
exaspérer le gamin. Les cams, en efforts inutiles, en efforts ter- 
rades le plaisantaient. On l’ap- ribles. La faim la dévorait, ren- 
pelait dans le village Coco-Zido- due plus affreuse par la vue de

toute la verte nourriture qui 
Le gars rageait, sentant naître s’étendait par l’horizon, 

en lut le désir de se venger du Le goujat ne revint point ce 
cheval. C'était un maigre en- jour-là. Il vagabonda par les bois 
faut haut sur jambes, très saie, pour chercher des ipds. Il repa- 
coiffé de cheveux roux, épais, rut le lendemain. Coco, exténué 
durs, hérissés. 11 semblait slu- s'était couché. 11 se leva en ap- r- 
pide, parlait en bégayant avec cevant l’enfaut, attendant, enfin, 
une peine infinie, comme si le» d’être changé de place. Mais le 
idées n’eussent pu se former petit paysan ne toucha même pas 
dans son âme épaisse de brute. nu maillet jeté dans l’herbe. Il 

Depuis longtemps déjà, il s’é ^’approcha regarda l’animal, lui 
tonnait qu’on gardât Coco, s'in- lança dans le nez une motte de 
djgnant de voir perdre du bien ferre qui s’écrasa sur le poil 
pour cette bête inutile. Du mo- blanc, et il repartit en sifflant, 
ment qu’elle ne travaillait plus, Le cheval resta debout tant 
il lui semblait injuste de la nour- qu’il put l’apercevoir encore
rir il lui semblait révoltant de nuis, sentant bien que ses tenta- Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
gaspillqr de l’avoine, qui coûtait fives pour atteindre l’herbe voi- neuve, les Bermudes et la Jamalqua 
si cher, pour ce bidet paraly-é. sine seraient toujours inutiles, il gréé»
Et souvent môme malgré les or il s’étenait^de nouveau sur le partie de chaque train-expree.. 
dres du maître Lucas, il éçono fianc et ferma les yeux. | tel!£*0HÏ toCoX™”e^^pâtr»6;
misait sur la nourriture du cue- JLe lendemain, Z dore ne vint prendre le paquebot de la malle chaque 
val, ne lui versant qu’une demi- oaa. Samedi avant-midi à Halifax, en pariant
mesure, ménageant sa litière et Quand il approcha le jour sui- j}* Mercredi P" le u*m de 8 30
son foin. Et une haine grandis- vant de Coco toujours étendu, il Lee expéditeurs de grains et de mar
sait en son esprit confus d’enfant s’aperçut qtt’it était mort. Alors chandisee trouveront au port d’Halifax
une haine de paysan sournois, fé- il demeura debout, le regardant, dîie^eff." p#or

• roce, brutal et lâche. coulent de son œuvre étonné en Depuis des années, l’expérience a dé-
Lorsqne revint l’été, il .lui.fal- même temps que ce fut tini. Il montré que l’Intercolonial et lee Ugnw de 

■i i ti Duunwo In kAtrt , , j -«i a paquebots cru! fonl le service antre HaliInt aller remuer !a bête dans sa le toucha du pied, leva uue de fe1 ,t Londres, Liverpool et oiugow,
côte. C’était loin Le goujat plus ces jambes, puis la laissa retom- «lier et retour, constituent i« vote t« plu» 
furieux chaque matin, partait de ber, s’aeeit deeeue.et resta là, les import dS* “ 1’An<l,t*Te
son pas lourd, è travers les blés, yeux dans l'herbe et sans penser p Toute, information, relatives «tu 
Les hommes qui travaillaient g rien taux de transport de fret et ae passager»
dans les terres criaient, par plai- U revint à la ferme, mais il ne P”™1 ’VïtSo”xïsSukïîwJ 
sauterie : dit pas l'accident, car il voulait " n». ri, me Sparka, Ottawa.

—Hé, Zidore, tu feras mes y surabonder encore aux heures ROBERT B. moodib, compliments à Coco. oS&ordinaire, il allait changer j
Il ne répondait point ; mats il de place le cheval. I Toronto,

cassait, en passent une baguette if alla le voir le lendemain,
dans une haie et, dés qu’il avait Des corbeaux s'envolèrent à Barew ta ^ ^
•déplacé l’attache du vieux che- ,0I1 approche. Des mouches inom-1 Meneton, *. b, S oie

TEweeee OttaWtt, CillcbcC
___ _ MT MoNTqEAl..____

" Ml#"fil •
pour le présent terme 
e trois professeurs d. 
ides capacités.

I.F.'a

St
facilité d’apprendre 

s élèves qui ue peuvent 
,ire des Mitres collèges

les élèves pour le Ser- 
culation et de passer 
urénieure.
l’avantage à ceux qui 
urs études, d’acquérir 
t ils ont été privés, 
ne importance que les 
l’duveiture même des 
îo succès les examens 
■ et Mai.
. FRAWLEY, M. A.
$st assuré 1 
U1GNARD pour don- 
MÇaIS, embraséant la 
osttion et la Littéra-

Tenu me faire une visite» »
mmUm Ae

1*«T Dee BBS exclusif pour le vente et la
5°ns épeifserw an 

le A 26 peer rent.

H| B»-> Te vendra! aux marchands les 
mou re», ca 1res, peinturas, miroirs, cane- 
-a» pour tableaux et toutes lee plus rece.i 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ARNOVR.
48* rue hnMei.

Et voue vo

:p.m. 1 p.'.u. 
4 20 5 324 48 

8 20

L veep Ottawa.... 

ait. 4 lfoaîréal... 

Àrr. à Qu<-ooc....

tl'
2 20

^-c »,. PAxa.wtras us raaMUcaajaLflAHAPAa____ ________
6

p.m. 1 p-
10 00 ..... { 2
a.m. p m. i p.

7 15 6 00 I 8 
a.m. u.m. I p. 
11 36 10 16 ii

0*0*0*0*0*00*0*0*O{TooLeliae Québec.... 

Laisae Montréal. 9 00
les services

|Zpüùlësï.ValletDéménagement. iï‘23" le no» 
Noir emr

sont pas Argentées, 
Vallet est imprimé ea 
cheque pilule blsnohe.

i i LuPüulesd.Vallet
risées par arrêté ministériel.

Arrive à Ottawa
O MLHGANT8 CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesfcb 

antre Ottawa et Montréa..

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

ies à l’étude sont :—
- 9.31» A 12.‘'O
■ 2.80 A 15.30
• 7.30 A 10.00 NOJVEâU MAGASIN' Connections à Québec pou- Halifax, Si 

Jean et tous les points sur le cuemiu dt
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le points de la Nouvelle-Augie-

—la.

: i«PüTiles<,Valletpr,^r^,n,Lt^
’ couleurs, lee pertes blanche».

i 1» Pilules a Vallet 
LuPiluleso Vallet

dn _ _______ . .___

MHS - 19. RUE JACOB. 19 - PARIS

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

d 1 Gros et de Détail.IENDEAU
donnent aux Joues la teinte ver
meille perdue par la eroiisanee 
rapide, 1a mâladie, lee excès.
■ont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne

Américain,
>riel, Montréal.

L’ancien mag. sin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises

terre

BRANCHE D'AYLMER :
Lee/trains quitte Hull pour Aylmer à 

1.09 a.m., 1.24p.m., 6 20 p.m., 10.10 .m.
Arrive d*Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 mm., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT BT OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Arr. A Prescott,-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 09 a.m.
Arr. i Ottawa

p. c. till LL Al ne i portant pas la signature , 
Docteur Vallet.publie voyage 

L» table esi toujours 
dee prémisses de la 

les cuisiniers français 
paa à toute heure, 
□ment à cet ét&blisse- 
?ae, des vins, liqueurs

rOS. RIKNDEAU, 
Prooriétaire,

/.tèrutre, Importalntr.

€11A N TE LO DP 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre PrescoV. 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

M. C. O, D AC J ER a tes médeetnes en dôpôt à sa pharmacie
MME ltlE.V‘l.1.

“ New Williams ”
10 00 a.m.

1HRFUMniE DU MONDE ÉLÊDANT
OELETTREZ

64-, 66, Rue Richer, 64, 66U AUX ! j la machine à coudre dont on fait 

t; nt d’éloges et qui ;* asset de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire malmenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

CREATION PARIS NOUVELLELa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Rxpress du jour quille Ottawa à 12.55 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
H du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.30 ai®
* du jour quitte Toronto â 8 30 an 
u “ Arr. à Ottawa à 5.00 pn
** du soir quitte Toronto à 8.00 p,

• “ « Arr. à Ottawa à 4.38 am
Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Fells poui 

Brockville et le chemin de fer du Grant' 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utids 
ind Black River et ses nombreuse» coi 
aeclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de i’Ottau a 
et toutes les autres stations locales et au 
Ire Informations concernant les passage» 
s'adresser au bureau des billets.

4* BUE KPABKS 
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
/. B. PARKER,

•#* RIVALEBANSi, d'; la Pointe Gati- 
irnis et le public en 
ins une grande quan- 
pin avec chanfrein et 
ju’il v-ndra à d’aussi 
partout ailleurs. Les 
tient acheter de bons 
rein y gagneiont car 

valeur au bardêau 
.-Adam, c’est la ma- 
itréné et la qualité du 
M. Adam n’emploie 

moulin pour confec- 
mais le fait d’après 

i. Avis aux connaisu

- r

U ocpjSeia V
SUAVITÉMONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

C. McDIARMID,
168. rue Sharks.

concen tratlon

CRÈME OSMHEDIAKMarchandises Sèches
Payables à la Semaine-

I ' SA VON, EXTRAIT WS&m
---- EAU de TOIL.KTTK

POUDRE DI RIZ WEW
COSMÉTIQUE, BRULEAMTIim 
HUILE, P OMMADE, VINAIGRE

U A DAB
Pointe Gatineau

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qealilé 

que les cloches anglaisas on amérieaices.
Fournitures pour Intérieur dee églises. 

Appareils de ehanffage d’après les meâile.rs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

—6m.

Walker Bros & Ciere.
La Parfumerie OSMHEDIÀ assure â

SBS flDÈLES pLIBNTSfltCHES ï
10S RUE SPARKS.|iire croître une jolie 

3s semaines sera don- 
tails particuliers en 
loste de 3 eentins à
AM JONKS.
siner, Toronto, Uni.

Allez visiter leur STOCK de couverte*, 
couvre-pieds, tapis, prelart. kic., Elo. DÜPUTS DA*» TOUT»» L*» P 61B CIP ALI» i*A*KAGl»fc

IMDT âemmii curlier
Il ftlW on d'apprendre ea Livre 
quelconque ea une seule lecture, par 
II. LOÎ8BTTB, de Londres, sppriSê, 
Jugé, remplacé. 1 frane an timbree-poste. 
B ad kl. rm*OHEVAUrr, udnW 
lier mlti tain,* Loir dsi tfl«Ue-Fyr4a4si) Tme».

Ai. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Lee effete *ont livre* (mmSdletemeiM.

Ce magasin n'a rien k faire avec lee aïs 
très établissements de ce genre à ( )ttawa.

F* î* mm Agent de Billet.
W. WHYTB

Nlti.MFQLK Sarintei I tai-g»a4r
W. C VanHORHF,eriont un timbre de 

cevront des instruc- 
de garder â leur che- 
mitive, les empêcher 
itir dos maux de tête

[AM JONES.
$iner, Toronto, Ont. 
i—lan

L’EAU Minérale St-LEOM
CHEMIN DE FEB INTERCOLONIAL Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.mas iRoute de la Malle Royale, des Passsgers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route directe entre l'Ouest 
et tous les pointe du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, J’Ile du

A. VISUn entre tlmol*naffellmport»ni
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wyatt Frasbr, Eor.,
Agent Général pour l’Bau St-Léon, 

Nouvelle-Eoosse.
I COMPAG.V1E DE CHEMIN DE FER DB 

COLONISATION D’OTTAWA.

A VIS est par le présent donné qv’une 
xV assemulée sDeciale générale aes ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisatio i d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la comoagnie, dans 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , atln de 
substituer à rassemblée annuelle de 
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dù avoir lieu le 4ièrne jour <!-» janvier der
nier, et à celte ditu assemblée, les Direc
teurs seront élus et les afiaires générales fie 
la Compagnie y seront discutécr, de môme 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale <ld la Compagnie.

H. B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagaie. 

Daté à Ottawa, Ont. 1 
ce 10 Lev. 1887. /

Now* venons de recevoir le 
bel Hflsortlmeat 

** telles peintes et doreet 
penr fenetre* qui ntt 

i» uni» ete importe en Canada

P* Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé? 
maints remèdes prescrits par les meilleur» 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseille d'essayer l'fSAU ST-LE -N. 
J'en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporte quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de- 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
firent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Des nouveaux et élégants chars-palais 
de buffet et chars-dortoirs font

JACOB BBRATT
MAGASIN FILAIS DE MEUBLES

»* KDE KIlfKAI .
N. B.—Voyei lee échantillon» de 

oes toiles dans ma vitrine'-

CL
dit,'on d'Alexasder
a le» ROtiNONN

pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Bearer,Am Inventeurs 
J. Coorsolle & Cie.,
8ollieUeart de Breoeti d1 Inventa» 

Deums de Fabrique, Marquis 
dt Commerce et de Boit 

Agences et Oerreependante a ex Etala- 
Oats «■ Angleterre et en France.

t ttas J. B. O. DUBTJW»
Seul Agent dani Ottawa,

1»8 et 800 Hue Dalhmale.
24 sent. 1886

t CELEBRES
tra."UL2l8:

—C. STRATTON. 
une si SattU-Patrtc/t. 
icines cl-deseus, côlè- 
L le Canada pour 
ivent que chez M. G. 
Bts donc le public an 
Lrefaçocs.
r ALEXANDER.
isi obtenir l’article vè» 
PORTE,

HENRI BASSE
EPICIER et BOUCHER

Maison de Pension Privée
—^TENUS PAS—

Mde. E. RENAUD,
Ko. 119 rue O’Connor, Ottawa. dont oie roh

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à <lomJ »

J. G0ÜR80LLE A Oie,, 
Chambrb Victoria, 

fle-k-v* e bureau dee Brevets,
OTTAWA, Ont

Un trouvera à celte maison une pension 
■le première classe ds môme que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuse»,

Ottawa, 14 Janvier I88T.

O. PÜTTINGHR,
Surintendant générai

, lis* I.

rue Rideau 
rue Wellington 

i rut- Queen, ooeet.à P—Btitaj# 
t* lm
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9 $ aIMMENSE ASSEMBLEE A HULL ministres, et s’est fait acconnatner

dans cette circonstance par'M. le 
doctiur Duhamel, et s’il n’a pas 

M. ALUN Z ) WRIGHT ACCLAME pu réussir c’est que le serment d’of
fice des ministres, l’obligation pour 
eux d’exécuter la loi du pays qu 1 
que dure qu’elle fut, étaient 
barrière infranchissable. La loi 
a dû avoir son cours et pas un cœur 
canadien n’a plus soutien que le 
sien à cause de l’exécution du mal
heureux RieL

Mais on me reproche, a dit M 
Wright, d'avoir voté contre la mo 
tion de M. Landry regrettant cette 
exécution. Oui, dit-il, j’ai voté 
contre cette motion, et en votant 
contre cette motion, j’ai pris la 
même position qu’ont prise nombre 
de députés Canadiens français, dl 
gnes et honorables, qui agissaient 
ainsi après avoir pria les conseils 
de Sa Grandeur Monseigneur Ta 
ché, Archevêque de St U iniface, 
alors présent à Ottawa pendant les 
débats sur la question Kiel, et j'ai 
voté dans le mémo sens que l’hono
rable M. Royal, le représentant le 
plus autorisé des Métis du Nord- 
Ouest.

La question qui se posait devant 
nous dans cette circonstance était 
celle ci : Devons-nous renverser le 
gouvernement sur catte question ? 
Lorsque nous l’aurons renversé 
aurons nous un gouvernement 
plus ami de Riel, plus ami des Mé 
lis que celui que nous avons actuel 
lemsnt T

Eh bien 1 à cette question j’avais la 
réponse de Monsei -neur Taché, 
—lorsque nous lui demandions si 

devions renverser le gouver
nement—réponse qu’il confirme de 
nouveau dan» la leitre qu’il vient 
d’adresser à 9a Grandeur Monsei
gneur Lilléche <t dans laquelle il 
dit :
, “ Après mû e réflexion, j’ai cru 

devoir répondre que tel n’est pas 
mon avis. Le reuversunent d'un 
gouvernement n’est pas toujours un 
remède aux maux que l’on déplore, 
aux fautes qui ont eié commises.

LA MILL* VALEUR POUR LE PRIX à ses anciens amis Canadiens fran 
çais, de s’unir comme un seul 
nomme le 22 courant et de lui don
ner une majorité plus considérable 
que jamais. Ce n’est pas pour moi, 
dit il, que je demande cela car j'au
rais voulu laisser la place à d’autres, 
mais c'est pour vous mêmes, dans 
votre intérêt et pour la prospérité 
générale du pays et du comté d’Ot 
tawa en part culier.

M S. K. Foran 
çais un discours 
voir tout ce

HwHbls mort
L’un des fils, de M. H. Gilbert, 

forgeron, rue Duke, qui demeurait 
à Butte City Montana, a trouvé la 
mort dans d’horribles circonstances 
ces jour» derniers. Il revenait avec 
une charge de sel lorsqu’il tomba 
sous la voiture on ne sait trop com
ment et fut littéralement broyé. 
Lorsqu’on s’aperçut de l’accident et 
qu’on eut retiré l’infortuné de cette 
a tireuse position, il laissa échapper 
deux longs gémissements et rendit 
le dernier soupir. Fl n’était âgé 
que de 24 ans.

Il était rumeur ce matin qu’un 
incendie venait d’éclater au maga
sin de M. P. Rochon, mais on s’est 
vite aperçu que l’alarme avait été 
causée par l’empressement à ouvrir 
67 caisses de marchandises endom
magées.

•:o:-
THÉ3 HOIRS

Congou, (bon)
“ (choix extra).

THÉS VERTS
Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de choix)..30 *■ 

“ “ (extra)...... 35 “

.25 cts, 

.30 “
fwaui 
Peer eix

Diseonre par MM. Eddy, Wright, J. H.
Foran, Tréau de CœlA, J. M.

MaeDougall et C. B. Major.

ÉLECTEURS SÉRIEUX INDIGNÉS DE LA 
COMDUITB DBS LIBÉRAUX

Hier soir avait lieu à Hull une 
des plus nombreuses assemblées 
dont nous ayons encore été témoins 
dans cette ville. La population 
s’était portée en foule dans la salle 
du marché pour acclamer son digne 
représentant M. Wright, mais un 
grand nombre ne purent avoir accès 
dans la salle, tant la foule était 
grande.

L’assemblée fut présidée par M 
E. B. Eddy et auprès du président 
était assis M. J. R. Booth, celui- 
même qui a aidé avec tant d 
générosité les citoyens de Bull qui 
ont passé à l’incendie en souscrivant 
S1000 au fonds des incendiés. M. 
Booth voulait témoigner par sa pré 
sen ce toute l'estime qu’il a pour M. 
Wright et mon'rer son désir de le 
voir réélu.

L’assemblée fut ouverte par un 
discours de M. EJdy qui fit voir les 
grandes lignes de la politique cou 
servatrice, ses effets heureux pour 
l’avancement et la prospérité du 
pays, et la nécessUé qu’il y a pour 
tous ceux qui ont intérêt à ce que 
nous ne revenions pas aux jours 
sombres de 1873 à 1878, de voter en 
masse pour le parti conservateur et 
pour le populaire représentant du 
comté d’Ottawa M. Alonzo Wright. 
Le discours de M. E <dy dura une 
demie heure et fut souvent applau

,20 cts.

THÉS DH JAPÜ HT.
Choix Extra (non-coloré) 25 cts

« » .....28 “
Garanti pur

Itition
.18 cts. 
,20 “ 
,22 “ 

,23 “

Bon, (Feuille naturelle) 
De choix “
Très bon “
Choix extra “

prononça en fi an- 
dans lequel il fit 

que M. Wright
fait pour le comté d’Ottawa et 
que la gratitude obligeait aujour 
d’hui le comté d’Ottawa de faire 
pour M. Wright.

M. J K. Foran a été interrompu à 
certains endroits de son discours 
parce qua les susceptibilités de cer 
laines personnes leur faisait intej, 
prêter à mal des phrases que M 
Foran ne faisait que commencer 
et qui n’avAent certainement pas 
la portée que MM. Simard et C. B.
Major voulaient leur donner vis à 
vis des électeurs.

/ près M. Foran vint M. Tréau de 
Cceli qui tenta de réfuter le discours 
de M. Wright et dire que parc-que 
M. Wnght avait fait des bienfaits à 
la cité de Hull ce n'était pas une 
raison pour l’élire.

M. Wright, à cette phase du dis 
cours de M. de Cœ'i, lui dit qu’il 
aurait dû être le dernier homme à 
prononcer des semblables paroles 
lui auquel il a fourni de son propre 
argent les moyens de renvoyer sa 
belle scBjr et ses cinq enfants en 
Belgique, après qu’il eut fait des 
efforts infructueux auprès du gou 
vernement pour les faire renvoyer 
à même le tond des immigrants, 
car l’argent volé par la chambre est 
pour faire venir des immigrant» au 
pays et non pas pour les renvoyer.
M. Wright a donc fourni de son 
argent pour aider M. De Cœli, el 
l’honorable M. Pope, ministre de 
l'agriculture, a fourni aussi de son 
propre argent dans le même but.

Après M. De Goeli vit M. Macdou 
gall Les .nterruptions qui avaient 
accueilli M. Foran,

st'üi.t,1eteÆzyiri-, rrrcy ■ y-'-isa parole puissante, par la force de Lmmi a .,P.ajfr . d aucun vol 
en’imposaTsès ad versai restes prés mèlée de dernîer L’ïïau «
ach3s8qui furom9 obl^redeP!’l8 “îeTéS"^’^9 Ÿ°‘S

SÏÏÏ&SS - SLIM,- —<^RuTpa,t

.30 “

.35 “ avait
;o:- LW* Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
au cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

E. D. D’ORSON», Gérant, Ottax
143 et 145 KDE PRINCIPALE, HULL.

A travers I* ville
—Plusieurs envois de bois ont 

dû être retardés la semaine der
nière, en conséquence de la rareté 
des chars. Les prix du bois ne sont 
pas aussi fermes qu’ils Vêlaient il 
y a quelques mois.

—Mardi, les recettes de la douane 
d’Ottawa ont été plus considérables 
que durant plusieurs années aupa
ravant. Le montant reçu s’est élevé 
à la somme de $5,465 80.

— Plusieurs hommes sont occupés 
à faire les réparations nécessaires 
aux écluses du canal Grenville, jj

—La construction de la nouvelle 
école du quartier St George avance 
rapidement, mais elle ne sera pas 
complétée avant le milieu de l’été.

—Le terrain des courses était de 
nouveau encombré, hier, et les 
amateurs de roues de fortune et 
autres jeux de hasard ont pu s’en 
donn t àcœur-joie.

La moitié de la rue Rideau était 
encombrée ce matin par 67 caisses 
de marchandises que venaient de 
recevoir M P. Rochon, coin des 
rues Rideau et Nicolas.

S. ROGERS et 7XLS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
ET EMBAUMEURS,

15, rue St. 3STICHO LAS,
OTTAWA.

Si
comm

COI

comme

comme
tsr Residence au-dessus du Magasin.*®*

FAV
Oonneotlons par Tôldpbone.

Eu 18 
avait d« 
d’épargn 
somme t 
même pi 
banques 
$38,155,1 
lions de 
libre écb

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. nous

iiii m mi di.
M, Alonzo Wright fut salué par 

tonnerre d’applaudissements 
lorsqu’il se leva pour adresser la 
parole. En termes éloquents, il 
passa en revue sa carrière parle 
mentaire. Il rappela les efforts
heureux qu’il fit pour passer à “ En 1873, on a renversé le gou 
travers le beau et grand comté vernemant en grande partie sur la 
d ütiaw^, le chemin de colonisation question d'amnistie. Et quel a été 
du NorcL aujourd hui ,1e chemin de ie résultat sur cette question ? Tout 
fer du Pacifique ; les octrois qu’il a simplement la dureté a remplacé la 
obtenus pour les ameliorations né- faiblesse. Les nouveaux gouver- 
cessaires au commerce de bois liants ont.décrété et assuré la mise 
dans la rivière Gatineau, commerce hors la loiy Vemprisonnement, la sen- 
dont bénéficie si grandement la tence de mort, Cexil pour les chefs, 
cité de Hull, les subventions ac- et pour les autres un amnistie par- 
cordées, $340,000 an chemin de fer tielle, qui nous avait été offerte et 
de la vallée de la Gatineau, $272,- que nous avions refusée. Les hom 
(00 au chemin de fer Pontiac June- mes qui ont fait ces cho-es sont ils 
tion, chemin de fer actuellement donc les seuls amis des Métis ? 
en construction, et qui va mettre Faut il tout sacrifier pour leur 
la cité de Hull en communication mettre nos destinées entre leurs 
directe avec le haut de l’Ottawa, mains T ”
nous attirer le commerce du comté Monseigneur Taché qui écrit ces 
de Pontiac qui aujourd'hui vanen choses sait avec quelle dureté les 
grande partie dans le Haut Cqnaaa Métis ont été traités par le gouver- 
et à Ottawa en pissant par Pem- bernent de M. Mackenzie, pàr son 
broke et le chemin du fer du PacL ministre de l'Intérieur surtout 
figue. QuanL au cheni n de fer de M. Mills. Il sait que le gouverne- 
la.Gatineau, M. Wrght regrette les aient Mackenzie, et tous ses amis 
retards qui ont été apportés à Fa libéraux en chambre n’ont pas vou 
construction, et il est i0ureuxde lu, le 11 février 1875, accorder l’am 
pouvoir annoncer aujourd'hui que nistie qua l'honorable M Mousseau 
M. Beemer, celui qui construit le at le parti conservateur demandaient 
chemin de fer de Pontiac, le che en faveur de Riel, Lépineet O’Dono- 
min de fer du l*c St Jean et le gue. Il sait que les nouveaux gou 
chemin de fer de St Jérôme est vernants d’alors, c’est à dire MM. 
devenu président de la compagnie Mackenzie Blane et Cie, ont rempia- 
du chemin de fer de la vallée de cé la faiblesse par I3 dureté et ont 
la Gatineau,, en remplacement de décrété pour les chefs la mise hors 
M. C. B. Macintosh, et que tous les la loi, l’exil et l’emprisonnement, 
ar.angements sont faits pour corn Monseigneur Taché sait aussi que 
mencer les travaux au printemps M. Blake, cédant au fanatisme d O a 
et 1 •» pousser avec autant de vi- tario, offrait $5,000 pour l’arresta 
gueur que ceux du Pontiac et lac tion du meurtrier de Scott, c’ts 
St Jean, chemins aujourd'hui près- ainsi que l’on désignait Louis Riel 
que terminée. M Wright dit que la dans la proclamation du ministre 
politique du parti conservateur est de la justice d’Ontario, «lors M. Bla 
d’ouvrir le pays à l'aide de che ke, et que Sir John fournissait $ 1000 
mins de fer et de le rendre pros à Riel pour l’aider à échapper à
père en lui donnant une politique cèux qui étaient atléctvs par la ré Ne pas oub ier l’assemblée du 
de protection qui augmente lou- compense promise par M. Blake. Sa Club Macdonald, qui sera tenue ce 
vrage pour le peuple et diminue le Grandeur sait aussi que si le pré soir dans les salles de M. Howe 
prix des articles dont il a besoin sent gouvernement était renversé près du Pont des Sapeurs rue Ri’ 
pou fe nourrir et se vêtir. Quant sur cette question, celui qui lui suc- deau. Il y aura plusieurs’orateurs 
à son adversaire, M. Papineau, M. céderait serait composé de libéraux à part MM. Robillard et Parley les 
WrghtdB qu il le croit un gentil pandards comme MM. Mackenzie. I daux candidats. J
homme, mais lorsque cet ho nme Davies, Patterson. Charlton et au- 
vient dire aux électeurs : Qj’estxy/ très qui sont les ennemis des Métis 
que M. Wright a fait pour le comte- C’est parce que Monseigneur Ta 
et leur demander de l’elire en pré ché savait toutes ces chosps qu’il a 
tendant qu il n’a rien fait, lui M conseillé aux députés qui sont allés 
Wright a droit de demander à M. lui demander s>n avis, de ne pas 
Papineau quels sont ses états de renverser le gouvernement sur cette 
service? Où et quand at il fait question, et c’est pourquoi lui-mêma 
quelque chose pour les électeurs M. Wrifcht a suivi cette opinion, 
du comté d Ottawa ? Est-ce que sa U n’y a pas de gouvernement 
position d’agent, d.t il, des sei- sans tache, et le devoir des repré 
gneurs Bourassa et Papineau, lui sentants du peuple est de donner 
donne plus de d oit à la « onflance leur "confiance au meilleur gou 
des électeurs que la position libre varnemenL Or, d’après mon expé 
et indépendante que j’occupe ? Est r.ence du règne de M. M ikenzie, a 
ce que comme enfant de la cité de dit M. Wright, d’après ce que je 
Hull, élevé dans le com'é d’Ottawa, connais des principes et d s apti 
pour fagrandiesemtnt et la pros- tudes d;s ch li grits pour gou ver 
pêrité duquel j’ai dévoué 1001e ner le pays, d’après ce que le peuple 
mon exi-tence et une partie de ma fui même en connaît, il r.e fait 
forlun j et de ma santé, ne me aucun doute pour moi que le gou 
donne pas plus de droit que le vernôment conservateur actuel a 

-w-inr,n» $ , . titre d’enfant de "t Hyacinthe que une politique bien p éférable à
N ios oawJn.» d?v.lrh»lm‘frr p°“ele M Papineaul celle d<i ses ad vers lires,car c esi une
publ,cPtmVÔr.hi, n Z .ppnmlô ĴwUiî! n.l0"1^069 ^'ousde M. Wright politique de progrès, d’avancement 
bemad j 10 the Juige of the Surrogate /urenl couvertes d applaudissements et de riches e pour le p iys. Nous 
Court, if the Coumy of Cirieton, at his (1UI teit voir que le sentiment sommes plus riches, plus prospères 
Chamber», in the court House, in the City de l’assemblée était avec lui. sous la politique dd protect on a ne

By pi="e Hyac nthe Chibot, Référant à la question Riel, M. sous la politique de libre échange 
.cmihe C^^ZdLn orS1n^rcH?l: Wright dit oue pas un plus que lui de M, Mack mate, et les preuves 
dren Jtwn Léon Ch,bol, Albert H-nrt I n * re8''eU6 Ie sort malheureux qu’a sont là parmi le peuple, tout le
Chibot, Charles Bmiie Chibot, and Marie eu 061 homme,el pas un plus que lui monde le sail, tout le monde s’en
Louise Beelrn Chabot. n’a lait autant d’effort» pour obtenir souvient po ir dire que ce que i ous les article» de maichandiwi

. t . „vt,Lm *„ADA*. “ c-émeuce de la part du gouvernt- j’avance là est la vérité. provenant ds l’inondation de Corn-
k?„c.ï*bot- menV. 11 8 ,ait supplications »ur M. Alonao Wright termina en wall ont été déménagé» au coin des 

’ lry’ •i®*7. supplie mon», est allé auprès des faisant appel aux citoyens de Hull, ^ rues Rideau et Nicholas.
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ses532 et 534’ RUE SUSSEX, OTTAWA
électeurs venus pour écouter les 
discours ont élé satisfaits du 
remarqués et indignés contre les 
claqueurs rongés qui ont vou u 
l’empêcher de parler et ont fait plus 
de tort que de bien à leur parti.

Empêcher un|homme de parler à 
force de crier est chose facile pour 
une vingtaine de personnes, mais 
ce n’est pas là une preuve que leur 
Parti soit le plus fort et Je meilleur 
G’est ce que le s électeurs indépen- 
dan s ont pensé hier soir.

M. G B. Major a parlé ensuite. 
Son d scours a aussi élé interrompu 
par un certain nombre de per
sonnes mais M. Alonzo Wright a 
demandé à ses amis de bien vouloir 
laisser parler M Major sans l'inter
rompre. M. Major a parlé pendant 
trois quarts d’heure, et l’assemblée 
s’est terminée ensuite par des re 
merciements au président, des 
hourrahs pour M. Alonzo Wright, 
pour M Papineau, pour M. Blak», 
pour Sir John A. Macdonald, et en 
dernier pour la cité de Hull qui va 
donner 500 voix de majorité à M. 
Wright,

—Sur toutes les rues l’on voit des 
grbupes de politiciens discutant les 
questions du moment.

67 caisses de marchandises en
dommagées ont été ouvertes ce ma
tin au magasin de M. P. Rochon, 
coin de» rues Rideau et Nicholas.

—Hiersoir, MM. Perley et Robil
lard ont visité le comité Nos. 39 et 
40, et ils ont adressé la parole au 
comité, ansi que MM E. Germain, 
E. McGee, D. O'Connor, T. Davii s 
et J. N. Favreau, le quartier 39-40 
donnera sûrement 
parti conservateur.
—On parle de nouveau d’établir au 

printemps une communication télé
phonique entre Ultawa et Montréal.

—L’agent de la police secrète 
Montgomery veille attentivement 
les alléés et venues de. plusieurs 
étrangers suspects qui sont 
moment à Ottawa.
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CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Faite Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

AVIS

Tp8T par les présentes dtnnê qu’une 
JJJ demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 

sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l’acte d’incorporatio i de 
ia dit) Compagnie et lui accordant le \ri- 
vilége de s’amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement de ce che
min, et étend ml ses pouvoirs de cons
tructions d’autres branches de chemins 
de fer, et d’amender le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

I
2/

session au

PROPRIETAIRES.
une majorité au540, HUE SUSSES,

(Ancien poste de M B rod rick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels qie pain-de- 

dlner de noces et pour fêtes, 
toute sorte, gâteaux, biscuits,

H. B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la d te CompagnieSavoie, pour 

bonbons de 
dragées et tout te qui se trou e généra
lement dans un etablissement de première

Les soussignés, par leur longue expé
rience danà cette ligne de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction À tous et 
comptent *ur l’encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera b en de venir fa re une visite.

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887.

en ce

P. Rochon ver.d toujours scs mar
chandises à bon marché, mais les 
67 caisses provenant de l’inondation 
de Cornwall vout encore c. 
l’attente de tous car elles

Aux Electeurs
OE LA surpasser 

. .J seront
vendus a meilleur marché que ja
mais encore à Ottawa.

UlCITÉ D’OTTAWA. DANS LA CAPITALEA. TRUDEL et Frère. UCIn 
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Confiseurs.
Ottawa, 1er Dec., 1886. lm Un conseil aux mères -Etes vous 

troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher une bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Sou effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il u’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l'estomac et les 
intestins, guérit les colique», amolit 
les gencives, diminue l’enilamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le systèifle. Le 
sirop calmaut de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrice» 
dans les Etats-Unis. 11 est en vente 
eh-z tous les droguistes du monde 
enfer. Prix, vingt-cinq centrés la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calm; nt de 
Mme Winsiow et n’en 
d’autre sorte.

MMSSIEOHS,
A la demande d’un grand nombre d’élec- 

leurs de cette cité, j'ai consenti à poser ma 
condidature pour la cité d’O tawa, à rejec
tion qui doit avoir lieu pour le Park merit 
du Canada.

J’appuierai comme j) l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l'admi- 
nislration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature dd la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten
drai votre décision avec tous les égards 
de la recon .aissance comme appréciation 
de lu faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai l’honneur d’ô'.ra
Messieurs

V otre obéissant serviteur,
Wni G. PERLEY.

AVIS
JTlSTjpar le présent donné que demande 
Hi sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine ses s ou, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de U Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l'acte d’incorporation de la d le 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la completion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d'émeltre des dében- 
tures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvo.rs de construction d’au
tres branch s eu autrement pour amender 
le/lit acte d incorporation pour d’autres

P. Rochon a reçu ce matin 67 
caisses de marchandises endomma
gées ^provenant de l’inondation de 
Cornwall.

bis.
Demain soir, il y aura une assem

blée des électeurs du quartier Vic
toria dans l’ancienne église St Jean- 
Baptiste, rue Queen ; les deux 
candidats y adresseront la parole

Il faut remarquer qu’il y a une 
grau le vente dé marchandises en 
dommagéss chez P. Rochon, coin 
des rues R deau et Nicholas.

nav.1
Le chef Y oung. de la Brigade du 

t u, ayant reçu $3 90 hier pour 
remèitre à quelqu’un les mit dans 
la poche extérieure de son pardes 
sus, mail ne fut pas peu surpris 
quelque temps après de s’apercevoir 
que l’argent était disparu.

P. Rochon est toujours en avant 
des ventes à bon marché ; allez au 
magasin coin des sues Rideau et 
Nicholas, par ses marchés incroya
bles.

H. B. MXCKlNTdSII,
Secretaire de la Compagnie.

Daté à Ottawa, ce 1 
3 Janvier, 1887. j

Ottawa, 15 nov. 1886.

IN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.

“ Guardianship Notice ”

CONTRAT DE LA MALLE
T\BS SOUMISSIONS 
Lr tre Général fies Postes s;ront remues 
à Ottawa jusqYà m di le U mars 1887 
pour le transport des Malles de sa M ijeaté 
sous les cond liins d'un Conir.t i our ai 
t>rme de quatre années douze fois par 
semaine, aller et retourner, en>re Aylmer 
et Ottawa, à part r du 1er Avril prochain.

Dm avis imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des cond.- 

dn Contrat projeté s ront en vi e aux 
Bureaux de Poste d’Aylmer, Tdreauville, 
Hull et Ottawa, tù J'on pourra, aussi, se 
procurer les formule! de soumission.

T. P. FRHNCI1, 
Inspecteur d s Pos es. 

Bureau de l’Inspecteur d-ts Postes 
Ottawa, 16 février 1887.

adressées au M if-
_prenez pas

ferlé
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie : ce 
remède est approuvé par: l’Aoadê- 
mle de Pkrtsi

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.

m Ai


